
  

Anniversaire de la bénédiction de la Chapelle de Picpus 

Dans une lettre du 21 février 1805, remise à Gabriel de la Barre mais destinée 

au P. Isidore David, nous trouvons la première allusion à Picpus :  

«…Nous n’avons encore  rien de positif à vous mander  sur beaucoup de 

choses intéressantes. La seule qui soit facile   est l’acquisition, pour trente 

années  d’une maison avec église à la Barrière du Trône là où sont enterrés 

1400 quelques  martyrs ! » 

 
 
 

L'ancien couvent de la rue de Picpus est situé à 

moins de cinq cents mètres de la Barrière du 

Trône (Place de la Nation). Du 14 juin au 27 

juillet 1794, la guillotine fonctionne 

quotidiennement. 

Le Tribunal Révolutionnaire de Fouquier-

Tinville lui fournit sa ration quotidienne de têtes 

à couper. Mille trois cent six seront tombées à la 

fin de cette période.  
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Les légendes des photos: 

1. Robespierre installé la guillotine sur la Place du Trône-Renverse, aujourd'hui appelé Place de la Nation.  Photo Credit: forquignon.com 
2. Couvent de Picpus (35 Rue de Picpus) de l'année 1860. 
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Dans les environs, Le jardin des Chanoinesses offre un lieu discret pour leur inhumation. Malgré les protestations du 

nouveau propriétaire, trois fosses y sont creusées. A la nuit tombante, un sinistre train de tombereaux dégoulinant de sang 

s'achemine péniblement vers le Jardin de Picpus. 

Après avoir été dépouillés et enregistrés, les corps sont jetés pêle-mêle dans les fosses. Sur le registre méticuleusement 

tenu, les grands noms de l'ancienne France voisinent avec des anonymes, le poète André Chénier avec les Bienheureuses 

Carmélites de Compiègne. 

Le 14 novembre 1796, la Princesse Amélie de Hohenzollern, dont le frère gît dans les fosses de Picpus, se porte 

acquéreur du terrain. En 1803, les familles des victimes achètent ce qui reste du Couvent et les terrains attenants. Dans 

l'oratoire, on pourra venir prier pour les victimes de la Terreur. 

Madame de Montagu, belle soeur de La Fayette, fut l’intermédiaire entre les familles des victimes et le P. Coudrin. Les 

Mantagu et les Noailles sont parmi ceux qui fréquentent St Roch. Le rayonnement du P. Coudrin, les importantes relations 

de la Mère Henriette et de son oncle évêque auront fait le reste. 

Les soeurs “Zélatrices” arrivèrent le 22 mars 1805 et prirent possession de l’édifice du couvent. Le 22 avril 1805, le 

cardinal Dubelloy, archevêque de Paris, autorise le culte dans la chapelle. 

Les premiers jours, Mgr de Chabot et le P. Coudrin trouvèrent un logement non loin de là, à Saint Mandé. En juin ou 

juillet 1805, on s’installe dans deux maisons contigües de la rue de Picpus. A  partir de ce moment, les communautés 

jumelles peuvent “honorer l’enfance du Sauveur” en ouvrant des classes pour les pauvres. 

Avec le temps il fallut agrandir la chapelle. Mgr Bonamie, archevêque de Chalcédoine et successeur du Bon Père comme 

Supérieur Général bénit la chapelle actuelle  le  22  avril 1841. 
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